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QUELQUES REFLEXIONS 

PREAlABLES 


par Nello Notari, directeur didac­
tique - circonscription scolaire de 
St-Pierre. 

Spéciali ation des enseignants 
en domaines disciplinaires, coo­
pération entre c1asses diverses, 
projets interdisciplinaires de m ­
dule, grollpe d'enseignants de 
modllle ... ce sont désormais des 
termes rentrés dans le langage 
courant de l'école élérnentaire 
après l'introduction de l'organi­
sation par modules didac­
tiques. 
Cependant pour un important 

Un projet interdisciplinaire,à dominante scientifique, 
concernant des enfants d'age, écoles, villages, différents 
où les diverses disciplines sont au service de l'éducation 
pour l'environnement et le produit final est un spectacle 
thédtral. Acteurs de i'expérience les élève et les ensei­
gnants de «pluriclassi» et de classes uniques. 

noyau d'écoles, les "pluriclassi 
uniche» (16 écoles où, à cause 
d'un nombre réduit d'élève , on 
n a pu constituer qu'une seule 
«pluriclasse»), ces mots ren­
voient à un univers dont elles ne 
font pas partie, elle en sont ex­
clues. 
Une première lecture superfi ­
cielle pourrait en effet faire avan­
cer l'hypothèse que dans des 
lieux comme Valgrisenche ou 
Champorcher, par exemple, 
l'école se soit arretée en 1987: 
une seule <pluriclasse», un seuI 
enseignant responsable de l'ins­
truction des élèves dans toutes 
les disciplines un horaire heb­
dornadaire de 27 h. 30, aucun 
mornent de programmation col­
légial à l'exception cles activités 
relatives au fonctionnement de 
l'école. 
Tout cela est bien vrai si l'on ne 
prend en considération que les 
aspects formels, alors que si on 
analyse avec un peu d'attention 
les «productions» de ces écoles, 
on découvre un «vécu» particu­
lièrement riche, fo rtement inno­
vateur et chargé d'importantes 
significations culturelles qui 

vont au-delà de l'expérience 
strictement scolaire. 
L'expérience qu'on vous propose 
ci-après n'e t qu'un exemple par­
mi les nombreux -par ours édu­
catif que j'ai vu naitre et e dé­
velopper pendant ce dernlères 
années non seulement dans la 
circonscription scolaire de 
St.Pierre, où on voit la concen­
tration la plus importante de 
«pluric1a i uniche», mais aussi, 
par exemple, dans les circons­
criptions de Pont-St-Martin 
(Champorcher, Hone) et de 
St.Vincent (Emarèse, Moron) . 
TI y a quand meme, à mon avis, 
dans cette expérience un élé­
ment au moins qui la rend diffé­
rente par rapport aux autres. à 
savoir la durée d un groupe de 
travail qui, croyant fermement 
aux, principes qui oot inspiré les 
nouveaux programmes tout 
comme la réforme administrati­
ve de )'école élémentaire, a réus­
si à conserver son unité dans le 
ternps, malgré les mille cliffi­
culté propres à la spécificité de 
ce type d'école. 
Le travail, objet de l'article, n'est 
en effet qu'un tasseau d un par­
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cours pédagogique et didactique 
en équipe, démarré il y a déjà 4 
ans entre les «pluriclassi uni­
che» (situées à une distance 
l'w1e de l'autre de pr ' s de 40 
Km.), qui voit d'autres écoles de 
la circons ription à còté clu 
«noyau dur» , constit ' par I s 
écoles de Cerellaz, Valgrisen he, 
Rhémes Notre Dame, Rhème 
5t. Georges. 
Penclant le anné s scolair s 
1990/91 et 1991/92 par exemple 
le école de Cogn -Epinel fai­
aient elle aus i partie du grou­

pe qui a réali é un journaI scolai­
re très apprécié dans tout le ter­
ritoire de la Communauté de 
montagne Grand Paradiso 
Certe année on voit 1 groupe 
historique, enrichi par l'agréga­
tion d la «pluriclasse unica» de 
Runaz travailler à un projet vi­
ant une meilleure connaissance 

de notre passé et ayant comme 
titre - ce qui témoigne, entre au­
tres, d'tme certaine auto-ironie ...­
«Ca telIi ... in aria»: un expé­
rience, qu'on espère pouvoir 
vous proposer prochainement 
clans la revu ((L'Ecole Valclòtai­
ne» . 

LE PROJET 

TlTRE 
• Immagini suoni colori. .. 
pour traver er le A1pe » 

POINf DE DEPART 

Le point de d' part du proj t a 
été l'échange s olaire - cor res­
pondance et rencontres - avec 
les correspondants clu «Parco 
Nationale d'Abruzzo» qui a clé­
marré déjà pendant la précéden­
te année scolaire (voir «(L'Ecole 
Valdòtaine» n 017 p. 56) et avec 
de n uveaux c rrespon ants 
francophones, élèves d'une «plu­
l'i lasse» de Modane, dans le 
(,p re de la Vanoise» . Il fallait 
donc trouver des activités inté­
ressantes et significatives à pro­
poser aux correspondants, vi­
vant tOtlS à l'intérieur d'un Parc 
Naturel, 10r8 de I ur visite pré­

~.oc'" ""USOItllIOI lUTlAH .--..... .... IMo...... ....... . -'_ .' __.1 IITIOQ, 'f.tldJSU CH ,IIEID •.D•• lILt.USJli ... l'lSE Ic...... l 

28 MAGGIO '- 2 GIUGNO 
ORE 20 .30 

audItorium scuola medIa vJ]Jeoeuve 

vue pendant l'année. Un specta­
de théatral, centré sur un thème 
concernant L'environnement °t 
le rappor t homme/animaux, 
semblait pouvoir répondre à cet­
te exigence. 

CIAS E CONCERNEES 

Classes uniques de: 

Cerellaz/ Avise, Rhèmes-Notre­

Darne, Rh A mes-5aint-Georges, 

Valgri en he. 

«Pluriclasse» de: 

Introd - 4 me et 5èmc 


32 élèves en tout. 


TEMPS 

• 	Durée: 

l'année scolaire. 


• 	Fréquence de rencontres 
entre toutes les c1asses con­
cernee : 
- une journée tous les moi 

Gu qu'au mois de mar ) 
- trois journées tous les moi 

(à partir du mois d'avri!) 
• 	Temps c nsacré au proj t par 

chaque école individueUement: 
variable se10n les situations. 

UEU 

Locaux mi à 
l'école moyenne 

dispositlon par 
de Villeneuve 

(sal1es de classe, salle de 
gymnastique, salle d musique). 

OBJECfIFS 

Obj ctll de l'activité 

• R' aliser un pectac1e à propo­
ser aux correspondant lors 
de leur visit . 

Objectifs généraux 
et transver aux 

• Faire travailler ensemble des 
ellfan ts d'age et école diffé­
rents. 

• Faire découvrir le 	 règles de 
la vie en commun et du lravail 
de groupe. 

• Faire découvrir et réaliser à 
l'intériew- du groupe de mo­
dallt ' d'entraide, de collabo­
ration, de responsabilité, d'en­
gagement. 

• Intégrer 	 les enfants d'ages 
différent . 

• Donner de l'impor tance au do­
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maine d s «Educations» en 
tant qu'activités favori ant la 
ociali ation ouvent pénali ­

s . es dan les petites eia es. 
• Amener le enfants à em­

ployer la langlle fTançai e 
comme langue véhiculaire. 

Objectifs disciplinaires 

Science 

Amener le enfants à: 
• Ob 	erver le caractéristiques 

pb ique de quelque -uns 
des animaux vivant dan le 
Pare. 

• Analyser le compor tement 
des animaux pris en considé­
ration. 

• Connaitre leur habitude 	 (ali­
mentation, défense, gite, re­
production , etc ...). 

• 	Prendre conscience du lien 
existant entr les animaux qui 
vivent dans un meme miliell. 

• Analyser le rapport de l'hom­
me avec l' nvironnement t, 
en particulier, ave c l an i­
maux. 

• Analyser 	 le cornportement 
des animaux p ndant le diffé­
rente aison. 

• Savoir réemployer la m . iliod 
d'étude utilisée. 

langues italienne et française 

Amener Ies élèves à: 
• Lire des clocurnents, des lex-

Une des masques 
utilisées poltr le spectacle. 

tes cliversifiés, pour n tirer 
de informations uWe . 

• Rédiger cles que tionnaires et 
des lettre . 

• 	 Prendre des notes 
• Ecouter, 	 discuter, communi­

quer oralement. 
• 	Pr duire des texte . 
• Faire des description . 
• Améliorer leurs 	compétences 

actives et pas ive . 
• Errrichir leur voeabulaire. 

Education à l'image, 

Ed. au son et à la musique, 

Ed. physique et portive 


Développer chez le apprenants 
la capacité de: 
• Lire 	des images diversifiées: 

photos, affiches, dessins ... 
• Employer divers 	 techniques 

pour produire cl image. 
• Expérimenter les habilités ma­

nuelles pom 'ex rimer. 
• Apprendre des comptines et 

des chants. 
• Chanter en chreu r. 
• Choisir le 	 morceaux d musi­

que aelaptés à une situation. 
• Etre conscients 	de comm nt 

on utilise son corps. 

MÉTHODOWGIE 

La variété des activités à r ' aliser 
a demandé l'emploi d'une 
métbodologi varié et adapté 
autant aux mom nt co11 ctifs 
qu'aux b'avaux men ' s par cha­
que école, par exemple: 
- étu de, lectme, travail de grou­

pe; 
- attTibution des taches au ni­

veau individuel ou de groupe, 
- moments de réflexion, de for­

mulation d'hypothèses, de 
con.frontation, de discussion 
sm les contenus et sur la 
méthode de travail; 

- activités visant l'acqui ition de 
compétences (dans le cliver­
e eli ciplin ) né e aires 

pom la r' alisation du travail; 
- utili ation de la cor respondan­

ce scolaire en vue aussi des 
échanges et des visites réci­
proqlle ; 

- empLoi de la langue françai e 
emme langue véhiculaire; 

- utilisation de ressources telles 

36 

·C" 
" J:: 

,-~-,,- ~ 

'" 
~ 

Rhenles-Nofre-Dam~ 
Peudan! la visite des correspolldan!s 


de Nlodane 0'/1 à faif allssi UII peu 

d'esca/ade (y compris les ellseigllall!sfJ 


que, par exemple: le bi­
bliothèques (des éeoles, de la 
circonscription, des commu­
n.es) , le Bureau cIu TOUli me, 
l'Ass ssorat Régio lal à l'Envi­
ronnement, le Tenitoire et le 
Tran ports, le Pare National 
du Grand Paradiso 

MATÉRIEL 

-	 Cam' ra - vid ' o 
-	 Téléviseur 
- Magn to cop et cassettes­

vidéo 
- Machine à écrire 
- Photocopieur 
- Ordinateur por tatif Macintosh 

et imprimante 
Ordinateur Olivetti M 1 ( 

-	 Clavier OLI piano 
- Matériaux pour fabriquer les 

masques, les toiles de fond, le 
décor pou r la représentation 
théatrale, 

ORGANlSATION PRAllQUE 

Afin de réali r le projet il a été 
néce saire d'assurer préalable­



Valsavarellche: /t I/ e rencoutre possible pendant [es sOJ1ies ... 

ment l possibilité de recourir à 

cles experts et d disposer: 

- du matériel prévu, 

- des locaux, 

- de la cantine scolaire, 

- des transports. 


DEMARCHE 


Activité des en eignants 

Le démarrage 

On décide d'abord de proposer 
aux enfants comm t.exte théa­
traI Wle publicati n de l'Assesso­
rat Régional à l'Environnement, 
de T rritoire et les Transp r ts 
"A naso in u... e in giù - quattro 
stagioni per una giovane volp >, 

une bande des inée cODcernant~ 
enlre autre , les conséquences 
négatives de quelque actions de 
l'homme ur l'environn ment et 
centrée sur la vie d'un jeune re­
nard pendant Ies quall'e sai OD 
de l'année, ra ontée par l'animai 
lui-meme. 

Les quelques difficultés IDI­

tia1es 

Une première ana1yse du texte 
confirme qu le contenu peut 
très bien répondre aux objectifs 
du projet mai qu'il y a de diffi­
cultés à l'utili e r tel quel comm 
pièce de théàtre. En effe t il faut 
tenir compte: 

de la présence d'élèves appar­
I nant à toutes les classes d 
la premlère à la cinqui ' me; 

- du nombre limité d'heure 
destinées à travailler tous en­
semble; 

- de la nécessité de réaliser 
des scénographie facilem nt 
transportables. 

Les solutions envi agées 

A partir de ces constats les en­
seignants décident de: 
- impliquer les enfants dè le 

d ' but en les inIormant SUl' le 
projet; 

- travailler sur deux saisons 
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seulement, l'automne et l'hi­
ver; 

- modifier les dialogues pour 
l adapter aux acteur ; 
introduire de nouveaux per­
sonnages pour faire jouer tous 
les élèves' 

- éliminer le parties les plu 
difficiles à réaliser; 

- attribu r dan la pièce un role 
«important}) au narrateur afin 
de maintenir un fil conducteur 
dair et compréh n ible; 

- fabriquer des ma que sim­
pIe à réaliser et permetlant 

identification immédiate 
personnages; 

- linl iter l co tu me à de col­
lants t des pulls dont la cou­
leur soit adaptée au personna­
ge représen té; 

- réaliser des décors simples en 
utilisant du mat ' ri l ni fragile, 
ni encombrant ni lourd; 
utiliser des musiques pOUf 
Cl" r et souligner cles mo­
ments et des état d'àme parti­
culier t introduire cl s 
chant et de danse exécutés 
par le enfants, afin de rendre 
plu vii le speclacle et faire 
participer davantage les élè­
ves qui ne jouent pas un role 
imp r tant; 
(aire t'ravailler le plus possible 
les enfants pour peindre les 
décors, recherch r cles ima­
ges, trouver les mouvem nts 
les plus efficaces pour imiter 
le animaux, réali er les 
chant ; 

- recourir à un expert, notam­
ment Ronni Bessi de l'Asses­
orat Régional à l'Environne­

ment, le Territoire et les 
Transports, pour la mis en 
cène et la sonorisation (sons 

et bruit ); 
- faire jouer l s a teurs en ita­

lien du moment que les corr ­
pondants du «Parco Naziona­

le d'Abruzzo» ne C nnai ent 
pa Le français et que les en­
fants de Modane ' luclient l'ita­
lien; 
prévoir des réunion . au cour 
de l'année pour les vérifica­
tions et I s mises au point de 
l'activité. 



Activités des enfants 
Le parcours chronologique dan s grande ligncs 

Rencontre collectives Dan chaque groupe-das e 

~ 	 I 
.Q • Les enfants assistent à une projection de diapo- i 
e itives sur les animaux du bois, proposée par i 
~ Rudi Marguerettaz, de l'Assessorat Régional à i 
c l'Environnement, le Territoire et les Trans- i • Les enfants liseot eosuite la bande des inée 

ports. i 	 «A naso in su ... e in giù» individuellement, 
chacun chez soi. 

• 	TIs discutent à l'école sur le texte en rapport 
au projet. 

_ .	 ._._.- _._._._._._._._._._._._._._.- - _.- _ . _~_ ._ . _._ . _._._ . _ . - _ . _ . _._ . _._ . _ . _._._ . - - ­
• Les enfants échangent réflexions et opinions. !. On étudi eo particulier, le renard afin de 

~ • Ils essayent de jouer le texte tel qu'il e t en le ! «reotrer» dallS le personnage. 
8 mimant. ! 
~ • Ils discutent sur les difficultés rencontrées. ! • On cherche des informations dans les textes 

-41 • Ds prennent conscience de la né essi té d'en sa- I scientifiques pour conoaitre les caractéristi­
~ VOif plus sur les animaux pour pouvoir les in- ! ques physiques du renard, son comporte­
"'C terpréter et de réécrire le texte afin de le ren- ! ment, ses habitudes alimentaires, d défense. 

dre un texte théatral. ! 
I • 00 analy e des conte , des légendes ayant 

_._._._._._._._.- _._.- - _._._._._._._.-._._., comme protagoniste le renard pour recueillir 
d'autres éléments à utiliser lors de l'élabora­

• Ds essayent de mettre en commun le travaux ! tion de la pièce. 
produits; I 

I • On élabore le texte théatral à partir de la ban­
• lls prennent conscienee de la difficulté d'élabo- ! de dessinée mais en utili ant les nouvelles 

rer un produit commun, c'est-à-dire un texte ! connai sances.
"­Cl,) théatral unique; ! 
.~ I • On rédige des :fiches d'informations scientifi­
~ • Il f nt recours à l'aide de eoseignants pOllf ! ques sur le renard. 

écrire un seuI texte théàtral t nant compte des ! t 
.~ diff' rentes solutions proposées. 	 !...-._.- ._._._._._._._._._._._.- _._._._._._ 
c 
.9. • Une fois le texte élaboré on commence à jouer 
~ et à préparer le pectacle: 

- on attribue le ròles; • Chaque enfant en utilisant la méthode em­
- on fait les premiers essais; ployée pour le renard étudie l'animaI qu' il d it 
- 0 0 réflécbit sur le résultat et on prend con- représenter afin de l'int rpréter au mieux. 

cience de la necessit ' de rendre le sp cta- . 

d e plus vivant en l'améliorant l'iotonation et ! 

l'expression corporelle et en introduisant de I 

la musique, des chants et des danses. I 
_._._._._._.- .- _._.- _._._._.- _._._.- _.- _ . _~_ . _ . _ . _ . _ . _ . _ . _ . _ . - . _._ . _ . _ ._ . _ . _ . _._ ._. - . -

I 
• On réalise une espèce de «montage» du specta- i 


de en profitant de l'aide de l'expert qui donne i 

aux enfant aet urs, afin d leur permettre de . 

mieux jouer leurs ròles, des incl ications utiles 

aussi pour: 

- l'intonation, l'utilisation de la voix; 

- l'expres ion corporelle, l'utilisation de l'espa­

ce SUI' la scène. 	 • Chacun perfectionne son ròle ~ 
8 • On continue av c: ! • On compi ' te les masques, les décors,- les épr uves du spectacle; 

les costumes - l'apprentissage de chants, danses inséré 
dan la pièce; 


- la préparation des décors et des costumes; 

- l'ana1yse clu ròle des lumières pendant le spectacle. 


On profite cles trois rencontres prévues pOllf la I 

mi e au point définitive du sp ctacIe. i 
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"O • 	 On e t finalement prèts pour jouer la pièce, 
une première fo is pour les eorrespondants du 
«Parco Nationale d'Abruzzo», au mois de mai, 
et une d ,uxième fois, à l'occasion d la visite 
des enfants de Modane, en Juin. 

Quelques réflexi ns 
de enseignants 

Pourquoi s'engager 
dan une tene entrepri e? 

• 	Le respeet des exigences des 
apprenants, de leur bien-etre à 
l' ' cole, de leur joie dan le tra­
vail, de leu r apprenti age a 
été pour les n igoants la 
motivation la plus importante 
pour démarrer avec un tel 
projet et le réaliser malgré les 
difficultés, parfois découra­
geantes! 

Quelques éléments 
fondamentaux 
inclispensables pour réussir 

• 	La disponibilité des ensei­
gnants à s'engager aus i en 
dehor de heure de travail 
pOllI compléter le a tivités 
commencées pendants les 
ren ontre collectives et eel­
les pour la programmation: 
des heures upplémentaires 
de travail oot donc été néees­
saires, ce qui est d'autanl plus 
remarquabl i l'on tieot 
ompte de l'horaire de l'ens i­

gnant de c1as e unique (27 h 
30 par semai ne) , 

• A souligner aussi la disponibi­
lité des instituteurs à re ter 
10m de leurs famille pendant 
plu ieur j llIS: troi jour n 
Vanoi e pour accompagner les 
eruants chez leurs corre pon­
dants, trois jOllIS à Rhemes­
Notre-Dame pOllI ac ueillir 
les correspondanls français et 
trois jour encore, toujours à 
Rhèmes-Notr -Dame, pour la 
rene ntre avec l enfants du 
«Parco Nazionale d'Abruzzo». 

us acteurs sur l'es/rade. A rernarquer les décors' 

• 	Le soutien du directeur didae­ Transport, pour de 
tique qui a joué un r61e fo nda­ deaux à offrir aux corres­
menta1: pondants; avec les respon­

sables du Pare National du -	 dans l'organisation pratique 
Grand Paradis pour l'orga­des rencootres collectives, 


des sorties, du voyage en nisation des ren ontres; 

-	 dans les phases critiques, Vanoise, de l'accueil des 

oò les diffi ultés, qui sem­correspondants. il a aussi 
blaient insurmontabl s, ont pris les contacts avec le pro­
été résolues grace à on ap­viseur de l'Eco le Moy nne 
pui psychologique et... pra­pour 	assurer les locaux, la 
tiqu 	 aussi (par exempl : le cantine scolaire; avec le 
recrutement de quelques maires des Communes et 
experts). les responsables de la Com­


munauté de montagne 

Grand Paradi pour le 


EN GUI E DE CONelli IONtransports et la présence 
des experts; avec la Caisse Voici un peu «en vrac» quel­
Rurale Grand Paradis de St­ ques réflexions recueillies par­
Pierre, la C mmunauté de mi les enseigtlants sur les 
montagne Grand Paradis aspects généraux de cette expé­
pour les financements né­ rience qu'on vous a proposée: 
cessaire ; avec les Assesso­
rat Régionaux à l'Instruc­ • ce travail a donné à cles en ei­
tion Publique et à l'Environ­ gnants et des élèves apparte­
nement, l Territoire et les nant à d s da e unique de 
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Près de Modane à Avrieux, 
leçon el1 plein air. 

petites écoles, de montagne. 
l'occasion d'entrer en cont:ac 
ave c d'autr s réalité , proches 
mai avec de caractéristiqu 
diver e , et de travailler dan 
un gl'Oup plus élargi; 

• le 	caractère interdi ciplinair 
du projet a permis de dévelop­
per des obj ctifs transdiscipli­
naires, notamment l'acqui i­
tion d'u n attitude de re p et 
vis-à-vi des animaux et de la 
nature, qui sont propre à 
l'Education pour l'Environne­
ment; 

• 	 OD a eu recours à une «non-di­
scipline», l'activité théatral , 
d'un eòté, pOtir motiver davan­
tage élève et nseignant ti 
travailler les autres disciplin s 
et, de l'autre, pour proposer à 
un publie compo é (en­
fants/adulles) de' réflexions 
sur l'environnement, 1 s anÌ­
maux, le rapport entr an i­
maux/ eovironnemeot; 

• 	 le spectacle «source de rève 
d'étonnement et d critique ) 
a d ne été le moyen de mobili­
ser chez le pectateur / ap­

prenants les dimensions illec­
Uve et émotionnelle . c qui 
a probablement permis de les 
concerner sur les problèmes 
év qués par la pi 'ce; 

• les acteur de l'exp , rience. les 
enseignants tout comme les 
élèves, se sont bien amu és ce 
qui a san doule facilité la par­
ti ipation et les apprentissa­
ges' 

• 	chaque enseignant a pu utili­
ser des compétences et COll­

naissances qui parfois n'ont 
été «(découver te » qu'à c tte 
occasion ; 

• 	 l'échange scolaire avec le 
correspondants de Modane a 
facilité, entre autres, l'utilisa­
tioo de la langue française 
comme langue véhiculaire; 

• 	 un t l projet prévoyant des ac­
tivités variées. à plusiellfs ni­
v aux, a pu concerner des eo­
fants d'age différents du pre­
mier et du deuxièm cycle et, 
par conséquent, il a très bien 
répond u à la situation ( la es 
uniq u s et «pluriclassi»); 

• 	cette expérienc représ nte le 
résultat d'un effort coll ctif de 
divers partenair , les ensei­
gnants, les élèves, le directeur 
de la circonscription, le ex­

perl, la Communauté de 
montagne Grand-Paradi , l'As­
e oral Régional à l'Environ­

nemenl, ten itolr et tran ­
ports: une collaboration qui a 
permi à l' ' col dr' ali­
ser aux mieux son action édu­
cativ . 

CH'ani de lai s r 

la Pat'ole al/X e l/a Il t 


Cet article n'a aucune pré­
tention d'exhaustivité. Notre 
but est en effet celu.i de vul­
gariser ce qui se fait dans les 
école de la Régi 'il et qui 
peut con tituer une piste de 
trauail, donner des idées, 
des «e'ilvies». 
Pour mieux vous re Jldre 
compte des résultats, vous 
pouvez aussi demander à 
Margherita Angeli, une cas­
sette-vidéo, concernant le 
spectacleJ qui a été réali ée 
en collaboration avec Ronni 
Bessi. 
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